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Fuji-Yama

Fuji-Yama, symbole de tous les absolus, réalité des racines de l'âme humaine qui s'ancrent dans le  
ciel.

Mensonge nous répond en miroir une société schyzophrène pour qui argent et pouvoir demeurent  
les seules divinités.

La Vérité, personne ne la détient en son tout, si ce n'est une parcelle de la lumière que chacun  
promène sur son sentier obscur.

Par ailleurs, on nous explique que le monde actuel doit faire face à un risque global: vache folle,  
dioxine, sida, AZF, 11 septembre, sang contaminé, cancer nucléaire, sans oublier les colères de la  
Terre et la stupidité des guerres, et l'humanité se retrouve en plein désarroi.

Doit-on  croire  les  mensonges  d'Etat,  les  mensonges  des  puissantes  multinationales  pour  qui  
l'homme ne compte pas plus qu'un tique sur la laine d'un mouton.

Si nous voulons être responsable de notre avenir, responsables de notre planète, nous ne devons 
plus accepter comme pain béni la désinformation et le flou artistique qui l'enrobe car le mensonge 
fait plus de mal que la vérité dévoilée.

Les soulèvements qui ont lieu en Afrique, au Moyen-Orient et  bientôt ailleurs, ne sont  pas de  
simples révoltes, ni des révolutions, mais une nouvelle prise de conscience d'une jeunesse avide de 
vérité, de justice et de liberté.

En parallèle,  l'incroyable refus de quelques femmes sous hypnose,  maintenues en esclavage du 
voile et de la burka. Pourtant j'avais cru comprendre que le livre saint de l'Islam, le Coran, ne  
stipule pas cet enfermement. Enfant, on me disait «  en Chine, fais comme les chinois ». Ceux et  
celles  qui  veulent  vivre  en  France  doivent  respecter  nos  lois.  D'un  côté  nous  assistons  au  
crépuscule des dernières féodalités, d'un autre côté notre humanité en ce 3 ème millénaire aspire à  
devenir responsable, demande à être respectée dans sa dignité. Pour respecter les autres il faut se  
respecter soi-même.

D'ores  et  déjà  réévaluons  les  politiques  du  risque.  Edictons  de  nouvelles  normes  de  sécurité  
concernant le nucléaire, la chimie et les énergies fossiles. Trouvons de vraies parades et non des 
cautères pour jambes de bois. Cela suppose d'adapter nos technologies aux dimensions humaines  
car l'outil, la machine, devraient être au service de l'homme et non l'inverse.

Les créateurs de l'atome ont lancé cette énergie sans même s'interroger sur les risques atroces et  
incontrôlables de cette formidable machine. Ne soyons pas semblables à ces petits rongeurs, les  
lemmings, qui se suicident du haut des falaises,  par millier, avec le sourire, simplement parce que  
nous sommes encerclés par des manipulateurs en tous genres.

Etre responsables, certes, connaître les périls qui nous cernent et être solidaires de nos voisins, de 
nos  concitoyens,  de  tout  être  vivant,  voilà  de  véritables  objectifs.  Car  l'enfermement  dans  la  



solitude est la voie express vers l'extinction programmée de l'espèce. Jadis, et je parle d' il y a un  
demi-siècle, les familles représentaient une source de transmission de la vie pour chaque parcelle  
du clan.  Chaque foyer  avait  pour  but  de réveiller  les  solidarités  et  de permettre  à  chacun de  
s'accomplir. Et le travail n'était pas considéré, en ces temps là, comme une infamie. Nul ne songeait  
à  renoncer  à sa liberté  alors  que  l'on trouve  naturel  de nos  jours  de compter  sur  l'Etat  pour  
survivre.

Un chant célèbre ne clâme-t-il pas ?: «  si tous les gars du monde se tenaient la main... »

Dans une main il y a cinq doigts, tous différents, chacun ayant sa propre identité et son utilité  
spécifique. Or ces cinq doigts sont solidaires puisqu' ils forment une main. Il y a cinq doigts comme  
il existe cinq continents et notre planète est peuplée de cinq races. La réalité des racines de notre  
âme, à tous et à chacun, doivent s'ancrer dans notre cosmos.
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